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Trois hors-la-loi, postés dans le terrain accidenté, apparurent soudain sur le chemin, le pointant du doigt.

Mais dès qu'ils eurent arrêté le voyageur et voulurent l'entourer pour le priver de l'argent, il, avec la légèreté acquise, sortit le petit revolver qu'il portait à sa taille, et de deux coups précis, qui vibrèrent presque simultanément, il abattit deux des hommes. hors-la-loi.

Lorsque le troisième, étonné, voulut réagir et repousser l'agression, un nouveau coup de feu lui apporta une main et un revolver, l'obligeant à dévaler un talus pour ne pas subir le sort de ses compagnons.

Invincible est une histoire appartenant à la collection Far West, une collection de romans développés dans le Wild West américain.
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DEUX "BALLES PERDUES"
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Bud Raines est né avec le « Colt » en main, selon l'affirmation unanime de tous les habitants de la région. Nous n'osons pas assurer que matériellement cela se serait passé comme ça, mais métaphoriquement, personne n'aurait permis d'assurer que ce n'était pas vrai.

Le matin où il vint au monde dans une ville joyeuse à côté d'un des grands méandres que forme le fleuve Colorado, appelé Grand Canyon, entre les réserves indiennes de Havasupai et le petit Colorado, son grand-père, le vieux Kelly, affirma très sérieusement en observant que Bud est venu sur la planète en se mordant férocement les deux poings :

– Regarde-le, le pauvre ; Il devient fou car il n'a pas pu sortir tirer sur un bon "Colt" de 45, comme toute sa famille.

Et réalisant qu'il était de son devoir de fournir au nouveau-né le « gadget si désiré », il sortit le sien de son étui, le dépouilla des balles et le plaça dans les mains tremblantes de Bud, qui porta avec colère le canon à sa bouche comme s'il c'était la bouteille la plus savoureuse.

Depuis ce jour, le jouet préféré pour le faire taire lorsqu'il attrapait un chien était le revolver. Grand-père Kelly, devenu sa gouvernante, l'a tenu dans ses mains, appuyant sur la gâchette pour distraire le garçon, et quand Bud a commencé à marcher, il lui a trouvé un vieux revolver, a attaché une corde à l'attaquant et Bud l'a traîné. à travers les salles du ranch comme s'il s'agissait d'un véhicule acheté dans le bazar le plus luxueux.    

Lorsque Bud avait huit ans, son grand-père a insisté sur le fait que le moment était venu de commencer l'instruction primaire du néophyte, lui faisant répéter sérieusement le maniement de l'arme. Old Kelly, un grand dégustateur de tempéraments, a affirmé que le sang de son petit-fils était une charge de dynamite avec une mèche allumée à l'intérieur et, par conséquent, un homme d'un tel tempérament n'avait pas plus de dilemme que d'apprendre à manier le revolver mieux que quiconque. ou se soucier d'acquérir une bonne tombe dans le cimetière du village, de l'occuper au moment où son sang l'avertissait qu'il avait cessé d'être un garçon pour aspirer à devenir un homme.

Et à croire que la vieille Kelly avait raison. Bien avant qu'il ne s'y attende, Bud a eu l'occasion de montrer son impétuosité et d'attester à quel point il avait bien utilisé les leçons de son grand-père.

Alors qu'il n'avait que douze ans, il sortit un jour avec son père pour faire un voyage dans une ville voisine appelée Apex, où son père devait collecter la quantité de bétail vendu.

Ils retournaient au Grand Canyon au crépuscule, lorsque trois hors-la-loi, postés sur le terrain accidenté, apparurent soudain sur le chemin, pointant du doigt le père de Bud et le méprisant pour le considérer comme une créature avec la bouteille encore entre les dents ; Mais dès qu'ils eurent arrêté le voyageur et tentèrent de l'entourer pour le priver de l'argent, Bud, avec la légèreté que son grand-père lui avait fait acquérir pour manier l'arme, sortit le petit revolver qu'il portait à sa taille. , et avec deux tirs précis, qui vibraient presque simultanément, terrassèrent deux des hors-la-loi et lorsque le troisième, étonné, voulut réagir et repousser l'agression, un nouveau tir lui apporta une main et un revolver, le forçant à tomber d'un remblai pour ne pas subir le sort de ses compagnons.

L'exploit s'est répandu de bouche à oreille dans toute la région et Bud a commencé à être considéré avec respect, alors qu'il n'était qu'en âge de recevoir une fessée pour ses ébats.

La chose étrange était que Bud n'était pas tragiquement ravi de son exploit. Le sang ne parut pas l'impressionner et, lorsque son grand-père l'obligea à répéter pour la énième fois les détails de son exploit, le garçon assura très formellement :

« C'était quelque chose de précieux, grand-père. Il voulait vraiment répéter sur quelqu'un, car il était déjà fatigué de jeter les arbres et les canards sauvages. Il me semble que la prochaine fois que je tirerai à nouveau, je tirerai sur cette brute de Fred Sanders, qui m'a fait mordre le sol plusieurs fois avec ses terribles poings.

Fred Sanders était le fils du contremaître du ranch du père de Bud, un grand garçon trapu, du même âge que Bud et le meilleur ami de Bud. Ensemble, ils avaient grandi en liberté dans les pâturages, sans craindre Dieu ni le diable, et ensemble ils avaient commis d'innombrables petits braquages ​​typiques de leur époque, s'entraidant quand quelqu'un subissait un désastre.

Les deux s'aimaient comme des frères ; Mais lorsque leurs divergences d'opinion ont explosé, ils ont réglé les critères avec leurs poings, et bien que Bud était fort et dur, son ami était plus habile et a fini par le battre.  

Lorsque cela arrivait et que Bud était en colère, mais sans verser une larme, sans saigner de la bouche ou du nez, Fred le portait sur son épaule, ignorant les coups de pied de son ami, le transférant vers le ruisseau le plus proche, lavant ses blessures avec le soin que Je le ferais avec un petit frère et puis je lui dirais :

"Eh bien, Bud, ne m'en veux pas." Je le fais comme ça pour que tu apprennes à te défendre avec les poings, que les poings servent aussi à quelque chose. Un jour tu pourras me rejoindre et ce jour-là tu auras appris quelque chose dont tu devras me remercier.

Mais Bud n'a pas appris à battre Fred. Il avait répété ses poings robustes sur d'autres garçons plus âgés que lui, réussissant à les appliquer terriblement ; mais quand il a rechuté avec son ami, il a été fatalement vaincu par lui, et l'échec a allumé son sang et il a juré de se venger farouchement de lui.

Grand-père Kelly, il s'est vu et a voulu chasser cette idée de son esprit. Il ne devrait pas faire ça avec le meilleur ami qu'il possédait, et si Fred était plus doué que lui avec ses poings, son obligation était d'apprendre à mieux les manier, à le vaincre noblement.  

Le succès de cette journée fut terrible pour lui. Enhardi par cette démonstration de maîtrise de l'arme, il n'a pas hésité à se montrer comme un petit tireur, et quand le bozo a commencé à pointer sous son nez et qu'il a pensé qu'il était un homme avec le droit d'alterner entre de vrais hommes, il le fit avec une telle vantardise que plus d'une fois il dut montrer que ce qu'il libérait par la langue, il pouvait le supporter avec le fusil à la main.

A dix-huit ans, et très peu de temps avant la mort de son père, et un effondrement survenu dans sa vie qui l'a presque plongé dans la tragédie, il a entendu des gens dire de la vallée qu'un terrible tireur appelé " el Rojo del Colorado ", et qu'il, usant de sa renommée et de sa sécurité au maniement du revolver, essuyait tous les industriels de Gran Canyon, vivait comme un roi et obligeait les joueurs à lui donner un bonus pour chaque nuit où ils ouvraient le jeu. dans les tripots.

Bud s'en fichait s'il arnaquait les joueurs. Il les haïssait, parce qu'il avait le soupçon qu'une fois ils lui avaient gagné cinq cents dollars avec de mauvais arts, bien qu'il ne pût le vérifier ; mais il ne pouvait pas admettre que personne dans la région ne prétendait imposer le respect avec les armes à la main pendant qu'il était là, et il a décidé d'achever le tyran.

Il chercha Fred et proposa simplement :

« Veux-tu que nous descendions au village et que nous terminions ce « Rouge » vantard et vaniteux ?

« Eh bien ; mais, ne pensez-vous pas que deux pour un va être un peu lâche ?

"Non. Nous allons vous proposer une chose. Nous vous donnons cinq minutes pour monter à cheval et sortir de la ville. Si je ne veux pas, laissez-le choisir entre vous le frapper ou moi tirer. Peut-être il te méprise, mais m'accepte, et puis...

"Bien accepté." Que vous choisissez ; Mais si ça te tue, dis-moi que je le transformerai en bouillie plus tard.

"Semble correct. Je ferai la même chose avec lui s'il te bat en premier.

Cette nuit-là, ils sont apparus à "El Gallo Verde", où l'intimidateur s'arrêtait plus fréquemment, et quand ils l'ont découvert à la table d'un pharaon, en train de regarder le match, Bud s'est approché de lui, a laissé tomber sa main sur son épaule et sans plus tarder, il a dit :

« Écoute, mon ami, celui-là « c'était Fred » et moi, ça nous dérange beaucoup qu'ici, là où nous sommes nés, il n'y ait personne qui prétende être plus fort et plus doué que nous. Ils disent que tu te vantes d'avoir poings de fer et agilité des mains, au volant du "Co1t", qu'il n'y a personne d'égal à vous. Eh bien, nous voilà prêts à vous montrer votre erreur, et nous ne vous laissons pas choisir plus de deux chemins : soit vous se battre avec ses poings, ou me tirer dessus, ou vous avez cinq minutes pour quitter la ville et oublier la route.

L'homme armé les regarda en souriant, très amusé, car il les considérait comme deux garçons imberbes, inconscients et vantards ; mais comme le défi avait été formel et devant beaucoup de monde, il répondit avec ironie :

"Je n'ai pas l'habitude de donner des fessées aux enfants, car je n'ai jamais considéré que c'était une affaire d'hommes ;" Mais quand les enfants insistent pour recevoir une fessée, ils doivent être contents. Je vais d'abord donner une bonne raclée à ce poing, puis je te mettrai deux balles dans les côtes pour que tu aies à gratter pendant un moment.

"Eh bien, reste avec le plan." Maintenant, dites-nous si vous préférez les violettes pour votre tombe, ou préférez-vous les conifères. Nous avons l'habitude de donner une couronne à tous ceux à qui nous offrons le repos éternel, et vous ne serez pas l'exception.

Le bandit éclata de rire et dit :

"Je ne veux pas vous ruiner les gars." Avec un bon bouquet de chardons, j'en aurai plein.

"Très bien. Eh bien, vous serez content.

La foule, qui connaissait bien Bud et Fred, était ravie de cet événement. Seul ce couple de fous pouvait les libérer sans exposition, pour leur part, des vols du tireur, et ils attendaient le combat avec impatience, car ils considéraient les deux rivaux dignes.

Fred ôta sa veste en cuir et son gilet, retroussant les manches de sa chemise pour révéler deux bras pas très épais, mais aux muscles terriblement cultivés, et s'adressant à "le Rouge", qui procédait à la même opération. , Il a dit:

"Quand vous voulez, nous pouvons commencer le spectacle."

Ils fixaient tous les bras poilus et noircis du hors-la-loi, et au fond, ils n'avaient pas parié un dollar sur Fred. Son rival était beaucoup plus coriace et plus lourd, et ils présumaient qu'il allait lui infliger une raclée à mort.

Le combat a commencé dans la salle de jeux du tripot, qui avait été nettoyée, laissant un grand espace aux concurrents, et ils ont, dans un combat magnifique, commencé le combat qui était dur, spectaculaire et excitant.

"El Rojo", malgré sa force et ses poings, a reçu de terribles caresses de Fred, qui s'est battu avec le plus grand courage; mais il savait aussi administrer à son rival des coups terribles qui faisaient pitié à son visage.

Tous deux saignèrent de la bouche, du nez et des sourcils, sans céder ni l'un ni l'autre dans le terrible combat ; mais on a observé que Fred pouvait moins résister que son ennemi résistant et que si le combat n'était pas nul, il pencherait en faveur du tireur.

Donc c'était ça. Alors que tous deux étaient déjà épuisés, "le Rouge" réussit à placer, par oubli, son énorme poing sur le menton de son rival, et lui, pris par surprise et avec ses énergies éteintes, roula sur le sol, le laissant sans connaissance. .

Le hors-la-loi se laissa tomber sur un tabouret, soufflant comme un ours, et demanda du whisky pour se recueillir, et Bud, qui l'observait calmement, s'approcha de lui en disant :

"Je suppose que tu ne seras pas en bonne condition pour manier le revolver et je ne veux pas qu'ils disent que j'en profite pour te tuer comme un poulet." Je lui donne toute la nuit pour se reposer et se rétablir, et demain, à dix heures, je viendrai le chercher pour que nous puissions terminer cette affaire. J'ai décidé qu'après dix heures cinq, vous ne devriez pas jeter une ombre sur le pays de cette ville, et je ne vous donnerai pas une minute de plus.

Le bandit, stressé par son triomphe, accepta la trêve et, après avoir presque vidé une bouteille de whisky, se retira pour se reposer.

Bud a pris le corps inanimé de son ami et l'a transféré au ranch, où il s'est occupé de le réanimer, ce qui lui a coûté beaucoup de travail, et quand il a réussi, il a dit :

« Vous n'étiez pas mauvais, mais votre tactique était mauvaise. Vous auriez dû travailler son estomac au lieu d'essayer de lui casser les dents. Je suis content que quelqu'un t'ait donné une fessée une fois dans la vie, mais je vais te venger. Demain, je tuerai cet idiot fanfaron et quand tu auras chaud, je te donnerai plus de coups qu'il ne t'a jamais donné pour t'avoir laissé battre.

Le lendemain, à l'heure prévue, il s'est rendu à « El Gallo Verde » à la recherche du tireur, qui était venu au rendez-vous comme un vrai homme. Fred s'était obstiné à accompagner son ami, car s'il tombait comme un bélier, il était prêt à se battre à nouveau avec l'indésirable et paralyser son cœur à battre pour venger son ami Bud.

Il a proposé:

"Allons dans un endroit où nous ne salirons pas le sol avec notre sang sale." A deux cents mètres de là, il y a un très bon champ de luzerne pour qu'ils nous y enterrent.

Le bandit a accepté et ils sont allés sur le terrain. Déjà là, un cow-boy s'était prêté pour faire office de parrain.

Les concurrents ont été placés à douze mètres, les bras pendant le long du corps, et le juge s'est retiré en prévenant qu'il donnerait une gifle préventive et une autre pour se dépêcher de tirer.

Bud, serein comme s'il assistait à un rodéo, avait les yeux fixés sur ceux de "Red", qui ne semblait pas très calme devant le calme de ce garçon presque imberbe, qui semblait avoir jugé trop légèrement, et lorsqu'il vibra la première gifle, tous deux se raidirent avec l'oreille attentive au final.

Lorsqu'elle vibrait comme un coup de canon, la main droite de Bud bougeait d'une manière improbable. Personne qui assistait au duel ne réalisa comment il avait atteint la crosse du revolver et comment il avait tiré ; mais le fait est que, lorsque "Red" avait à moitié extrait de l'étui son énorme "Colt", il avait reçu une balle en plein cœur qui l'avait privé de terminer sa tentative.

"The Red One" tomba à plat sur la luzerne, enfouissant son visage dedans, et Bud se tourna calmement vers Fred, disant :

"Voyons quand vous apprendrez à tirer comme ça." Tu es un con avec le "Col", et je pense que tu bouges même les poings.

"Eh bien," dit Fred calmement. Quand je guérirai, je te le montrerai dans ta propre chair.

Cet après-midi-là, le hors-la-loi fut enterré et Bud, se conformant à son offre, dit une prière pour l'âme du mort et déposa le fagot de chardons sur sa tombe.

Malgré ce désir de bagarre et de sang, Bud n'était ni un garçon endurci ni un sadique. Il avait un cœur d'or et était splendide à satiété, et ce n'est que lorsqu'il s'agissait du registre de son estime de soi dans le maniement de l'arme, qu'il devint une bête et ne reconnut ni amis ni ennemis.

Ses exploits lui avaient causé beaucoup de mécontentement, et le jeune homme, se rendant compte que la ville n'était pas un grand terrain d'expérimentation pour ses talents de destructeur, avait envie d'en sortir et de parcourir l'Ouest, afin, sans entrave ni restriction, de se mettre en réaliser son désir de Combattre ; mais l'opposition de son père était féroce et Bud a été forcé de satisfaire l'auteur de ses jours, qu'il aimait follement.

Mais un peu plus tard, le vieux Jim est décédé subitement, et Bud, au lieu de ranger le "Colt" et de s'occuper de sa succession, il lui est venu à l'esprit que c'était le bon moment pour faire plaisir à ses amis. empressement et, sans consultation préalable avec qui que ce soit, il a vendu le ranch et a décidé de partir au hasard.

Le jour où il s'apprêtait à voler, il chercha son fidèle ami Fred et lui dit :

"Eh bien, oiseau sans ailes, me voici pourrir entre cette vallée et ces murs calcaires du Colorado." Je vais courir le monde et faire plaisir au doigt. J'espère que quand je reviendrai, si je reviens, tes poings ne seront plus calleux de ne plus les utiliser.

Fred jura avec colère :

« Ne t'en moque pas, maudite silhouette ! Tu profites pour te moquer, parce que tu as de l'argent pour t'offrir ce luxe et pas moi. Si j'avais les dollars que vous avez dans ma poche, vous ne me le diriez pas.

Bud le secoua par l'épaule en criant :

« Sale coyote ! ... Qu'est-ce que tu dis? Est-ce juste l'argent qui vous lie ici ? Je l'ai pour quoi alors ? Ne déguisez pas votre lâcheté avec un subterfuge. Si ce que vous dites est vrai, emballez votre équipement et suivez-moi ! Tant que j'aurai un dollar en poche, il nous appartiendra à tous les deux.

Fred ne se força pas à répéter l'ordre. Il rentra chez lui, fit ses bagages, arrangea son cheval, et cette nuit-là, furtivement pour ne pas éveiller les soupçons de son père, qui était resté comme contremaître du ranch de Bud avec ses nouveaux propriétaires, ils partirent vers l'ouest pour entrer en Californie.

Ce furent trois années merveilleuses de vie sauvage et querelleuse dans l'Utah, le Nevada, l'Arizona et la Californie. Dépensant le produit de la vente du ranch, sans aucun souci, ils ont parcouru les parties les plus difficiles de l'Occident, toujours parmi des gens aux mains rudes et légères, et bien qu'ils aient été chargés de nombreux actes glorieux et triomphaux, plus d'une fois ils servaient de terrain d'expérimentation aux médecins locaux à l'ancienne, qui tentaient sur eux de nouvelles procédures de cures sauvages, sans que le diable puisse emporter dans leurs domaines ce fameux couple de combattants qui ne se battaient que pour le plaisir de se battre et de garder leur vanité d'hommes tendus et habiles au combat.

Mais un jour, avec de nombreuses émotions subies et quelques onces de plomb dans leur peau, ils ont réalisé que l'argent touchait à sa fin, et comme ils avaient assouvi leur désir de liberté et de bagarre, ils ont étudié la situation pour la première fois calmement et Ils décidèrent que le meilleur moyen était de retourner dans la maison perdue.

Bud ne s'est pas rendu compte qu'il n'avait plus de maison dans le Grand Canyon. Il l'avait vendu et sapé pendant ces trois années de vie sauvage, et tout ce qu'il allait trouver, c'était de nombreux souvenirs, certains agréables et d'autres douloureux, mais rien de plus.

Au lieu de cela, Fred avait son père. Celui-ci avait été contraint de quitter le poste à cause d'un accident subi lors d'un rodéo qui l'avait blessé au pied, mais ses employeurs lui avaient attribué une petite pension avec laquelle il pouvait à peine vivre.

Quand ils sont entrés dans la ville, les gens les avaient presque oubliés. Beaucoup de cow-boys étaient nouveaux et ne connaissaient Bud que de nom ; D'autres avaient effacé de leur mémoire les exploits de l'imberbe Bud, devenu un homme endurci, coriace, plus bâti et plus séduisant qu'à son départ, et personne ne prêta attention à l'homme qui revint avec la couronne du vainqueur, bien que cette couronne J'aurais été épuisé pendant le voyage.

Le père de Fred les a accueillis à bras ouverts, pardonnant la fuite du fils prodigue et, après le moment, s'est renseigné sur leurs plans.

"Je viens travailler, Père," dit Fred. Il ne me reste plus rien à voir en Occident et vous avez besoin de mon aide. Trouvez-moi un ranch et je serai un pion utile et coriace là-bas.

"Très bien, peut-être que je peux l'obtenir." Et toi, Bud, tu prépares quel plan ?

"Que le diable me prenne si je sais", dit le serveur. Je suis venu sur un coup de tête que je n'ai pas cessé d'examiner. Maintenant... Bien sûr, sans argent, je n'ai pas d'autre choix que de travailler.

"À propos de quoi?

« Qu'est-ce que ça va être ? Est-ce que je sais autre chose que la manipulation du bétail?

"Je suppose que non, mais... ne te sentiras-tu pas dénigré de travailler là où tu devrais être un vrai maître ?"

« Au diable la fierté de ce que vous ne pouvez pas avoir ! J'étais ce que j'étais et je serai ce que je devrais être. Je vais essayer de trouver un travail de contremaître s'ils veulent me le donner et ils pensent que je suis bon pour ça et alors... Dieu le dira.

"Écoute-moi, Bud," l'interrompit le père de Fred. Ne vous sentiriez-vous pas dénigré en acceptant le poste que j'ai dû quitter dans ce qui était votre ranch ?

«Pourquoi me sentirais-je dénigré?

« Parce qu'il serait pénible pour vous d'entrer pour être envoyé là où vous devriez envoyer.

« Bah ! Je suis un homme de chaque instant. J'ai fait ce que j'ai fait convaincu de ses résultats et cela ne me pèse pas. Maintenant, je sais que je ne peux pas être plus qu'un cow-boy et je l'accepterai sans réserve. Si c'est dans ce ranch, tant mieux. J'ai de l'affection pour lui et cette affection me fera travailler plus fort pour le défendre.

"Dans ce cas, je pense que je peux le réparer, à moins que Lou Big, son propriétaire actuel, ne s'y oppose pas." À la suite de mon accident, il a nommé Rex Milton comme contremaître, car il est l'ouvrier le plus âgé, mais Rex est loin du poste. Lou est à la recherche d'un contremaître solide et autoritaire qui connaît son métier et ne peut pas vous dédaigner.

"Eh bien, vous pouvez parler à M. Big, si vous le jugez bon; mais bien compris que je n'accepterai pas le poste si votre fils Fred
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